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produit de ces collectes aurait été bien plus considérable, cependant malgré
ce faible tribut, les compatriotes de cette partie tdu pays se trouveront heureux
d'avoir contribué à adoucir le sort de leurs malheureux frères exilés.

J'ai l'honneur d'âtre, Monsieur,
- Votre très humtible et obéissant serviteur,

L. A. BouintzT, Pire.
A M. E. R. Fabre, .Trésorier dle l'Association le Délivrance.

-A tir assemblée publique des citoyens de la paroisse de Béknil, tenue
à la saliedi presbytère, lundi, le S janvier 1S4.4, pour prendre en considé-
ration la situation pénible des exilés politiques

P. L. Letourneux, écr., ayant été appelé à la claire.etAndré Vandan-
daigue, écr., ayant été prié iPhagir comme secrétaire, les résolutions sui-
vantes ont été passées - h'unmaunimité:

Résolu, qu'il est lu devoir de tout Caiadien de contribuîer,sutivant soin
mîoyen,au retour dans leur patrie die ses compatriotes exilés depuis plusieur>
années à lPextrémité île la terre.

Résolu, que e'est de grand cre.ur que tnous noirs joignonE à ceux qui ont,
les premîiers, donné l'exemplc dans l'exécution d'un devoir aussi sacré que
celuii de venir aux secours des infortunés prisonniers, victimes de quei-eIles
politiques.

Résolu,- en conséquence tt consentement de M. le Curé, des rnargîtil-
liers et le tous les paroissiens présens, que la quête annuelle qui se fait
pour l'église, soit faite cette année pour contribuer à assurer à nos infurtunés
compatriotes maintenant t-t exil leur prompt retour dans leur pairie.

Résolti, que les messieurs suivans forment tun comité pour aviser aux
rmoyens de donner effet aux présentes résolutions, aprés Il quéte faite:

Jos. Prèfonttaine, Augutstin Pigeon, Olivier Gadheis, -P Malo, Victor
Gadbois, J. B. Allard, P. L. Letourneux, Fraiçois -Petit, Chiristophe La-
fieur, Flavien Chateattneuf, Josepl Préfontaîine, file, Prudent Lapointc.
Alexis Galipeau, Isodore Bernard, J. B. Allard, trésorier, André Vandan-
daigne, secrétaire.

lekeil, S janvier ISM4. .1inervc:
-L'hon. M. Killany est maintenant encote ville, à la rechercie de bà-

timens convenables pour les ditTérens bureaux publies, ainsi que pouir une
résidence pour Son Excellence. Ient.

-Nous apprenons-avec une vive satisfaction qns les travatx sur le Ca-
nel de Lachine seront commnclucés la semaine prochaine, de sorte que les
mialheureux ouvriers, qui u pTent depuis z'i lontenm, faite d'ouvrage,pur-
ront recevoir qîetque soulagemeit à leur misère. On dit que le bureau des
travaux publics n'a aucune part dans le retartlemuteit ghni a enr lieu. Ide:n;

L',qur'ore dans son numéro du 13 du courant, après avoir, dans un pré-
anibule, taxé la iliinerve et ses ad4érens, d'iganorcce ou de n6u'Vaisefoi, CI
peut étre de liules les deux, dans leur.discussion sur la qcestion ministérielle,
et dans leurs attaques contre la conduite hd'M. Viger dont elle fuit l'élge le
plus pompeux et qu'elle qualifie de pa/rio/e immaculé, s'cxprine ainsi :

La coincidence des événemens politiques qui se passent dans la Nott-
velle-Ecossc avec ceux qui aglent toute la société anauidienne, est ttne de
cez étranges occurrences qui arrivent dans le cotr bizarre ds choses hut-
znnines comme tout exprès qutelqutîefîuis pour mieux faire éclater la vérité
et, ;i propos, qui ne se souvient pas encore de la publication des dêpches
ofincielles de Bond Ht-ad-le jour même que Loird Gosfoird essaynit de leurrer
l'ancienne chambre d'dssemblée du Bas-Canada ?.Mais dans iotre cnur co-
lonie le la Notvelle-Ecossa, cette terre défrichée d'abo-rtl par uneI poignée
de nos frères transportés depuis dans tes pontons au le-l des mers et sur
toute la surface du con:inent d'Amérique, dan: la Nuvelle-Ecosse. di-
sons-nouts. Cos trouons une position politique ann'ogueu la intnre. 1

anus le
fimi. mais bien differente dans ses moyens d'étre. Que s'est-il passé cuand
Mr. Howe et ses collègues crurdttu de leur devoir de ré-igner leurs fronctions
ministérielles ? CanaJiens de bonne foi,écouen et jugez

Lord] Falkland, le gouverneur 'de la Ntuvelle Ecosse, demande tout- d'a-
bord par une note ohirielle adre'ssée à Mr. Howe et à ses collégues les rai-
sons spéciales de leur rüsignation, par éc-il.* Messrs. IHoive, Uninekze et
McNab, conservant vis-à-vis du représentant le leur souvi raine ce senti-
ment îles convenances qui sicr nu décorim d'un ministre, répondent spé-
cialement que l'intention formulée par Son Excellerce iIP-levter au Contseil
Exécutif un homme dont l'accession leur fait redoter u tanc ment, le
politique gouîvernementale, leur fait loi d'abdiquer leurs pnrtefruilles. De ce
précis ressort un fait établi. convent sur lequel la Chambre d'Assemblée le
la Nouvelle Ecosse est appellée à prononcer sa décisit n, et il n'existe plus
IAde moyen évasif. Et vous qui vous scandalisez si bonnentintit de l'atta-
cherment à'la foroe le Phon M. Viger, dites-nouts tonc s'il a jamnis exigé
attr.e chose pour seconder ule son puissant concourà li dnarcho dli tainis-
tère de sir Charleleq feirfe ? Vous voulz savoir toute la vérité, la voici:
l'hon M. Viger, dans les trois jours qui ont précédé les explications mîinis-
tôriel'es à Kingstonent citoyen qui oublie sor amr;otur-proire devant son pays
a épuisé privément auprès des nisiitres les moyens le lts rappeller à la
seule marche qu'il savait constitutionnelle -en fut-il érnotó ? -IhI ! tout le
m.ondc sait otn l'un le traitait d'insere., et qu'un nattre plus ôù- poussa P'u-
bl' des convenances et de sa propre dignité, jusqu'à dire au v'nârable vieil-:
,a!f li et -n présence le toinus comme pour rendre sn contumnrulic plus amère

!ai Ion glms soupçonné que vous élie: un vieux nis-érbeC, mais aujour-

d'wi fen ai le conviction"! ! ! Oui,peiple di 13.-Cntinda,toi mieux npprix;
toi accoutumé depuis un demi-siècle à honorer dans D. 13. Viger ton -tuleir,'
ton mentor et ton père, voilà ronitme il fut traité parce qu'il osiit lui, viell
lard consonimó di os ha pratique parlementaire et constitutionuîelle, tertier Je
diriger la inirche d'hommes donft il pouvait n voir rnison de redouter l'inex-
périence uiti milieu il'uin ordre de cho-ses nouveau ät pour eux et pour nous,
qui s'était plu à les favoriser d'une inftiuerec qui ne leur manqua janisie sans
danger et sans chûte ! Devait-il donc cotirber sous lorage quon lui prépin-
rait, quand il avaiU la coniscieice de son droit et qu'il défîendnit la vérité ?
Qu'a-t-il done fahit au milieu des huécît dont il a été l'ohjet unc semnine dil-
rant ? Il essaya le se faire entendre, il supplia l'imulîgence de lateJambre,
Mais il n'en fut compris qu'après le vote donné où le rétabtlissemerit lu cil-
me lui permit enfin dle faire entendre cetic voix brisée à la dérense des hi-
hertés civiles, p.iliîiques et religieuises de son pays ; et nous n'hésitons pali
le le dire, quan I il interpella M. Baldwin de t isquer sa réputation d'avomnt
et d'homme d'étl t en somecnanit lPopinion contraire à la sienne, que fit M.
Batldw;i ? il garda un siec,pruent petit-âtre, n'ais qui fut bien éloquent
pour nous, et qui opéra île suite une r éniotin dans les opinions parlemnîit-
tnires : le quart d'heur'e d'après des membres disnient touil hauît que le vieil-
lard avait raison, et qu'n-inisi respoînszabre formé par luri serr.il suppor-
té du moins dans le lnut-Canada ! Mais a'ors qtiles taisons pût-il donG
alléguer pour changer si merveilleusement les esprits ? Sun prestigele voici.
Il se leva comme défenseur dle la morale publicte, et la iténe voix qui avait
rèsiýIé toute sa vie à la tvrannie dutt pouvoir voulut imetîte aussi uino borne 1
la volonté populaire qui n'avait pas droit le tanehir les règles étab!ies par Il

-'stitution le lPempire pour arriver à des tins imiime lâgitimtes.I! représenta
tux ,îistres qu'ils étalent liés par la foi et le ncré sermncit du secret dé-

pôt qu'ils n'avaient pas le druit de violer ; il protesta contre le procès q 'on
fesait à un homme qui n'avait pas le moyen tle se :!fendre, quoique cet hom-
mlle ftt le gouverneur ; il leur rappeilait quec Son Excelle<e elle-ménie pro-
testait contre les explications données. qu'il les ilsavuait, i invoquait par
son propre a mendeinent ii ladresse tles ministres le gouvernert respont a-
ble, il implorait comme eux les Rétolutions le JS41, uai. son àmt se refo-
sait à une illégalité dle procédés dont le précédent une fois étrbii potuiï
mettre en danger les plus chers inirëts même île sot pys, prce que zon
expérience à lui lui a aippris que les peuples ie violent jamnis impunrmett
les règles qui les lict à l'ordre de la société. et qu'une l'tis le scanî dn!c den-
né les résiiaits sont incalculables en se tournant contre les violateurs. Je
respento votre foi. ihisait-il aux ministres, j'ai conîfi:ncc, j,, le prolisse, d'ans
votre honneur. taris ici je suis tréersentart de mon pays et gardien îles pté-
retives de mon roi.nt je rolamae en ette doiuile qult que vous êtes G'n
dehors dîe votre droit, que vous snppez le fondement m ie îe nos hbtetntés
en voulant le conFolider ; je suiS Sitr île ni' ne tt e ironper, et je vots
te mande pardon d'être forcé d'ohóir à un Itvoir ,i pereitx.

Comment, à li veille de mettre la dernière main à fne futile tic loix de
première nécessi; pour mon pays, sans avoir seilement prévenir le coup
terrible que va porter à notre société la funeste !gntinlî du Conseil Spécial,
la loi d'enrégistremen t, par exemple. qui va fondre stur ctuV, votts vous pré-
cipitez hors le l'arène, vous abandonnez le camp û vs ennenis, vous refui-
sez de souffrir quinze jours encore par patriotisme, et moi qui vois lnbimo
1lui se creise sotis itos pas. je vais m'y précipie.r parce qu'il plaira à quelques
uins des vôtres îde me traiter dl'nsenîsé mî de mi-érbhil.' ?... Je proiteste donc
nui nom de'nitîti panys contru li-ill égnliti, tes proer'is Oe part et d'attre, je
ul'npprouve votre démarche. je condanine Ir-s plaidvers érha i gés entre le
gouverneur et vous, parre qu'ils ne pet-vent pas unis rétussir et q'ils ne ptu-
trent nous mener encore que dans le précipice. Je nit:enr'se pas vos mrotif->
je ne les nits pas cri question, niais je ne puis traniccer acerc les htmti;ères de
ma propre conscience, et je créfère encore tot ce qui me mer ire qie de re-
culer lev.nt in devoir. i'i ce n'est pas du gouverneet:t ieson.snble qu'il
s'niti, mais de saIvoir '.i par, vos moyers vo.us pivez faire tri'nemphrr votre
rosition. La manière dont vous avez voulu t traiter hier le re-ï seniant îe Sa
Mnjesté enuliii soimîettant vos propres conditions est rît Lî hors îde ton! lt-s
lîrincipes, et je vnusil défie dle l'établir par un seul pri-àéceît. Son Excel-
lence reconnait ouvertement elle aussi les Résolutions diti 184.1 et iicó.qie
confme vous le gouvernement responsable : coniient voulez-vou done ciue
je juge .«ur îles paroles passéis entre vous et contre lesquelles l, goitverrneur
proeste, et vous défend au nom de voire st-rotent die le divulguer. Ici je ne
défends pas le gouvernîeur, ma:is ies principes mémes le mon gnuverneent,
je protège par mon apparente opposition les droits de rmes erncitovens, et je
nî'en déparîirai jamais:-ct le vieillard ornit si bien raison que la Clhaar
elle-mut e Gnit par éxpri trer dans son adresse que ilésorniai'otnine sera plus
nie ltroit d'exittr des stiptibntions du gouvortieir.Qiîe vt-i donc dire cette con-
diiion île PlAdresse ? Ne porte-t-elle pas à sa face mnit rondannatirn con-
tre ies ministres qu'eile approuve cepeidant Etenre une fois. nois tî'avons
point de pasiions à sanisfaire dans cette pénible !ituion, et Dict nous gnr-
île le nous attaquer i f.er-onne de ceux qui ont crit accomplir titi devoir et
qui l'ont fait suivaint 's lurmières de letir exéience. Mais Ili moins tani
qu'il nous reîtern un soifle île vit,. tintt que nius pourrons ent-ore tracer un
moit sur le papieriinis c'iruils pas.I nchet dle laisser i-eraser le patron du
pay-, ni flêtrir le pluts beau nom cninndien qui soit dons nos fastes saiîs nous
poser en défnnscur, sans crier halte â ceux qui fonît métier do ildéchirer un
homme polir lequel petut-étre notre nlfectioni nous eorte, mais pour lequel
du moins nous sd:rmes incapable du sacrifier des principes ou des opiioris


